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Sous fort grossissement, on remarque parfois 
des recouvrements mamelonnés gris bleu. 

La cérusite se trouve en recouvrement 
autour des petits noyaux (ou petits cristaux 
octaédriques) de galène noyés dans la smith­
sonite ou en petits cristaux peu esthétiques 
blancs voire incolores. Nous avons repéré, 
une fois, un tout petit morceau de blende 
zonée (schalenblende) emballé dans de la 
smithsonite et, une autre fois, une marcasite 
très altérée de la grosseur d'un petit pois. La 
limonite, assez peu abondante, se présente en 
très petites masses. 

Nous avons, à chaque fois, rebouché nos 
sondages et les avons couverts du gazon que 
nous avions préalablement décapés avec une 
bonne couche de terre ; un an après, il ne 
restait plus aucune trace de ces sondages. 

Sur le flanc du coteau 

En contrebas des haldes, s'ouvrent 
quelques traces de bures peu distincts; plus à 
l'ouest, suivent deux traces bien nettes dont 
celle d'un bure @. Nous avons fait de petits 
sondages dans les bourrelets des différents 
bures mais sans résultat intéressant. 

Francis POLROT et Michel BLONDIEAU 

La galerie Auenberg 

Descendons le vieux chemin jusqu'au pied 
du coteau pour rejoindre un bon chemin qui 
longe le Hohnbach. Nous remontons le cours 
du ruisseau sur quelques dizaines de mètres 
jusqu'à l'œil d 'une galerie minière @, fermée 
par une grille depuis juillet 1999. À cette 
époque, la société Umicore, ex-Union Minière, 
héritière de la S.A. de la Vieille-Montagne, 
était en passe de remettre les concessions 
minières à l'État, en l'occurrence à la Région 
Wallonne. Parmi ses obligations était celle de 
sécuriser tous les anciens sites miniers. Il a 
été décidé de laisser une possibilité d 'accès 
à la galerie, témoin d'une industrie disparue, 
d'où la pose de la grille et non le bétonnage 
complet de l'entrée. La galerie sert aussi de 
refuge aux chauves-souris et certainement à 
une micro-faune souterraine. À l'entrée, une 
inscription: VM G. Auenberg 1999. 

Nous avons levé le plan de cette galerie 
artificielle en 1998 (fig. 15). Ses mensurations, 
parfois exagérées pour ce type de galerie, nous 
amènent à penser que les mineurs suivaient 
une fracture minéralisée. De-ci de-là, restent 
quelques boiseries au niveau du sol et en 
hauteur. La galerie est parcourue par un filet 
d'eau qui est partiellement bloqué par des 
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effondrements dans la zone d'entrée, ce qui 
forme une longue laisse d'eau de 80 cm de 
hauteur. On ne sait rien sur cette galerie que 
les mineurs ont foncé dans le massif jusque 
sous les travaux d'Auenberg 1. Le plafond 
est relativement haut et inaccessible, mais les 
parois semblent se rejoindre. 

Une galerie secondaire très courte s'ouvre 
vers le sud. 

De l'autre côté du chemin, dans les 
déblais, nous avons ramassé quelques rares 
petits morceaux de calamine qui proviennent 
certainement de la galerie. Par contre, les 
quelques morceaux de blende zonée, ramassés 
là aussi, sont certainement tombés des wagons 
de la mine de Schmalgraf qui passaient devant 
l'entrée (cf infra). 

2.4.2 Auenberg II 
Bure au pied du coteau 

Continuons à remonter le cours du Hahn­
bach sur plus de 400 mètres jusqu'au coude 
que fait le ruisseau autour des haldes laissées 
par la mine de Schmalgraf. Une grande galerie 
s'ouvrait sur l'autre rive du Hohnbach dont 
l'entrée est maintenant fermée par un bouchon 
de béton laissant juste passer un filet d'eau, 
Oskar Stollen @. Elle permettait jadis d 'ame­
ner, via un chemin de fer privé, les minerais de 
Schmalgraf aux usines de traitement installées 
à La Calamine. Le chemin de fer a été démonté 
depuis longtemps, mais il reste le chemin 

que nous venons de suivre et qui en était 
en fait l'assise. Avec un œil exercé et de la 
patience, on peut trouver des petits morceaux 
de minerai parmi les cailloux du chemin (de la 
blende zonée, de la galène et de la marcasite). 

Le bure @ qui nous intéresse est situé au 
pied du coteau, dans la parcelle « am Berg» , 
à proximité du chemin. Ce bure est bien 
caractéristique mais complètement stérile, on 
ne sait s'il faut l'attribuer aux recherches 
effectuées par la SA de la Vieille-Montagne à 
partir de 1848 ou à des travaux plus anciens. 

Bures sur le coteau 

Depuis ce bure, nous grimpons le flanc 
abrupt jusqu'au replat de la colline où nous 
abordons un site @ constitué de raclages 
autour d'un rocher et d'un bourrelet subrec­
tangulaire, contenant des fragments de briques 
et de mortier de chaux en très petits éléments 
(base d'un bâtiment? , fig. 9f). 

Retournant en quelque sorte sur nos pas, 
mais sur le plateau, nous suivons alors un 
chemin qui passe entre trois bures@ (fig. 16). 
Un sondage dans un talus de gros blocs 
calcaires, à proximité du bure situé sur le 
côté gauche du chemin, révèle la présence de 
nombreux petits morceaux de calamine de 1 à 
6 cm de long, souvent mouchetés de galène. 

La calamine récoltée est assez pure, plus 
pure en tout cas que celle trouvée dans les 
haldes de Auenberg 1. Cependant, les joints 

Photo Francis Polrot. 

FIG. 16. - Bure à Auenberg II 
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semblent plutôt minces, toujours en contact 
avec de la calcite, qui semble bien cristallisée 
(ce qui n 'est pas le cas dans les hal des 
de Auenberg 1). Il ne devait s'agir que de 
quelques minces « filonnets » de smithsonite, 
coincés dans de (très) petites failles remplies 
essentiellement par de la calcite. 

2.4.3. Auenberg III 

Continuons notre chemin vers le nord-est, 
jusqu'à ce que nous recoupions une série de 
traces qui descendent le flanc est du plateau. 
Elles pourraient jalonner une faille transverse 
minéralisée, celle vue sur la carte de la Vieille­
Montagne de 1864 (fig. 8). La société avait 
repéré là un petit filon et l'avait suivi jusque de 
l'autre côté du vallon de Hof Huset (cf § 2.5 
et 2.6). 

Au bord du plateau, nous avons ramassé 
deux fragments de calamine à la surface du 
talus d'un bure @. Il s'agit de smithsonite 
en petits cristaux tapissant de petites cavités 
ainsi que de la galène; ces échantillons sont 
fort comparables à ceux d'Auenberg 1. En 
descendant vers Hof Huset, les bures de droite 
sont ouverts dans le calcaire, ceux de gauche 
dans la dolomie grenue très cristalline, claire, 
apparemment non minéralisée en métaux. 

En contrebas, un talus recèle un peu de 
limonite. 

2.5. Jaegershaus (Jagerhaus) 

Timmerhans (1905) cite ce petit gîte filo­
nien (crevasses filoniennes) ; il le place égale­
ment sur sa carte (fig. 17). 

FIG. 17.- Extrait de carte Timmerhans, 1905 
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Ce petit filon est, par ailleurs, visible 
sur la carte Vieille-Montagne, sans date, du 
Gohltalmuseum de La Calamine, mais situé 
plutôt vers Mordang (fig. 10). 

On le voit aussi sur la carte de de Launay 
(1913) qui écrit: «on retrouve des minerais de 
fer au Jaegerhaus » (fig. 18). 

FIG. 18. - Extrait de carte de Launay, 1913 

Ce nom peut avoir été attribué suivant les 
époques aux travaux d'Auenberg et à ceux de 
Mordang. 

Sur place, nous avons repéré quelques 
traces d'activités humaines. À proximité des 
ruines de la maison de chasse (Jagerhaus en 
allemand et sur les cartes topographiques) , 
le rocher a été entamé (@ (carrière pour 
construire la maison?). 

Au pied du coteau d'Auenberg, au sud 
du filon, une belle trace subcirculaire @ est 
bordée d'un talus recelant de petits fragments 
de brique pourrie. Sommes-nous en présence 
du bure des recherches « Jaegershaus » de 
Vieille-Montagne? Nous n'avons pas trouvé la 
moindre trace de minerai, mais c'était déjà le 
cas dans le bois de conifères et nous ferons le 
même constat ailleurs. 

2.6. Mordang 

La carte de la Vieille-Montagne de 1894 
place le toponyme dans le vallon qui descend 
de Hof Huset ; l'exemplaire du Gohltalmu­
seum de La Calamine (fig. 10) situe un petit 
filon qui correspond à l'extrémité sud-est du 
filon de la carte de 1864 (fig. 8). Il meurt contre 
le flanc rocheux de la colline de Hof Huset. 

Plainchamp (2000) a trouvé une descrip­
tion de deux puits : le puits Emma de 26 rn 
de profondeur d'où partaient deux galeries et 
le puits Blum de 27 rn de profondeur avec un 
étage à 24 m. Dejonghe (et al. , 1993) décrivent 
un sondage (tableau 3). 
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Tableau 3 

Sondage du point Mordang n° 46 (d 'après Dejonghe et al. , 1993) 

SGB - 123W519, pt Mordang no 46 

Composition des Épaisseur des couches Début de la couche à 
couches (en mètres) (en mètres) 

Argile végétale 1,00 0,00 

Schiste houiller 23,10 -1 ,00 

Argile grise sableuse 1,90 - 24,10 
Argile gris-noir mélangée 

0,75 -26,00 de galène et de blende 
Argile jeune et 

2,95 -26,75 fragments de calcaire 
Calcaire entamé sur 0,20 -29,70 

Y aurait-il eu deux lieux nommés Mordang? 

Boileau (1954) n 'en connaît qu 'un ; il 
le situe sur la commune de Lontzen, non 
pas sur le site montré par la carte Vieille­
Montagne mais là où Timmerhans (1905) place 
le toponyme et les minéralisations, c'est-à-dire 
sur la rive gauche du Lontzenerbach (fig. 17). 

Une carte allemande sans date (fig. 19) 
situe Mordang de la même façon avec, en 
plus, deux dépressions absorbantes (restes de 
travaux d'extraction?). 

FIG. 19. - Extrait de carte alle­
mande, sans date (fin XIXe siècle). 

Sur place, des dépressions, certainement 
d'origine anthropique, ponctuent ce terrain 
(fig. 20) , qui s'appelle de nos jours Knipp 
(d'après Kohneman, 1961). 

Nous décrirons dans cette note la vision 
de la carte Vieille-Montagne de 1894 qui place 

FIG. 20. - Carte géomorphologique actuelle du site 

donc les travaux Mordang sur la rive droite du 
Lontzenerbach. 

L'extrémité ouest du coteau est entamée 
par une carrière percée de quatre petits 
phénomènes karstiques (fig. 21) dont une 
petite grotte appelée « trou de Mordang » 
(Crutzen, 1993). Il s'agit d'une cavité peu 
profonde au porche large et haut et aux parois 
craquelées sous l'action du gel ( cryoclastie ). 
Elle communique avec l'extérieur par une 
petite fracture qui s'ouvre à proximité de deux 
sites d'extraction peu marqués et un large 
déblai @ constitué d'argiles claires parsemées 
de tout petits morceaux de minerai de fer 
(limonite). Attribuons ces traces à des travaux 
miniers, à défaut d'y voir une autre origine. 

Toujours au pied de la colline, quelque 
deux cents mètres à l'est, un large talus @et 
un autre plus petit contiennent à nouveau des 
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FIG. 21. - Les phénomènes karstiques de la carrière de Mordang 
La Calamine (Kelmis) , province de Liège, X= 265,350 ; Y= 154,995 ; alt. : 207 rn 

petits morceaux de brique. Sur l'autre bord de 
la « fosse », et autour de ce qui semble être un 
bure (trace ronde) peu marqué, nous n 'avons 
trouvé ni déchets de construction, ni minerai. 

2.7. Hof Huset 

À proximité de cette ferme, la S.A. de 
la Vieille-Montagne effectua des travaux de 
recherche vers 1848-1850, au droit de haldes 
calaminaires, témoins d 'anciens travaux. Les 
mineurs foncèrent un ~uits de 24 mètres et 
remontèrent 60 à 80 rn de calamine, un peu 
de sphalérite, de la galène et de la pyrite (en 
fait de la marcasite). La calamine formait des 
veines dans la dolomie. 

Plainchamp (2000) , se référant à d'autres 
rapports, cite le puits Emma creusé en 1848 
(- 25 rn). L'année suivante, les travaux re­
prirent et deux galeries furent chassées à 
- 26 m. Un «autre puits » fut creusé par 
l'ingénieur Blum, mais peut-être s'agissait-il 
du même puits. 

Ces travaux se situaient peut-être un 
peu au sud de la ferme, dans la faille 
d 'Auenberg III, à l'endroit où Timmerhans 
(1905) situe le toponyme Hausent, à côté de 
Jaegershaus (fig. 17). Ce manque de précision 
sur la situation des travaux a amené les 

auteurs de la nouvelle carte géologique à situer 
l'indice, Zn-Pb(Fe ), au droit du toponyme. 

2.7.1. Sur la colline derrière Hof Huset 
Montons le coteau boisé. Il est pratique­

ment stérile en traces de travaux, tout au plus 
avons-nous trouvé : 
- la trace d 'un « bure ouvert» @ comparable 

à celui de Jagerhaus mais en moins impor­
tant ; 

- plus à l'est, une courte tranchée et un petit 
talus contiennent un peu de fer ; 

- derrière la ferme, un rocher entamé @ 
(pierres pour la construction de la ferme?). 

2.7.2. Hof Huset sud 
Sans quitter le bois, nous contournons 

la Hof Huset, nous traversons le talweg 
et rejoignons le sentier qui remonte du 
Lontzenerbach vers Eyneburg, ce que nous 
faisons en longeant, à main gauche, une 
plantation d'épicéas. En bordure de celle-ci 
s'ouvrent quelques dépressions et des talus @. 

Ces derniers sont constitués, pour une 
bonne part, de minerai de fer. De la limonite 
mais aussi de la goethite bien nette, noire 
et brillante et aussi un peu de minerai 
de manganèse, repéré sur un échantillon 
seulement mais sans aucune ambiguïté. Il 
devait s'agir d 'un minerai de fer de qualité (à 
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cette époque) car le minerai de fer, contenant 
du manganèse donnait un fer plus résistant. 
L'encaissant est une roche très siliceuse, riche 
en petits fossiles, ressemblant à du silex mais 
qu'il faudrait plutôt rattacher à un chert. Tout 
près, gisent des blocs de grès et, quelques 
dizaines de mètres plus à l'est, toujours dans 
les épicéas, un site d'extraction un peu plus 
important@ est marqué par l'affleurement du 
rocher calcaire. L'extraction se faisait quasi au 
contact carbonatés//détritiques. 

Remarque 

Dans les prés, près de la Hof Huset, une 
dépression inondée ® sert de dépotoir depuis de 
longues années (déjà sur la photo aérienne de 1949 
vue au Gohltalmuseum de La Calamine). 

2.7.3. Entre Hof Huset et Eyneburg 

Continuons à remonter le sentier. À 
gauche, dans les bosquets qui alternent épicéas 
et feuillus, quelques affleurements de roches 
calcaires ont été affouillés. Une dépression@ 
a servi de dépotoir (bouteilles, ferrailles, plas­
tiques); une autre ® absorbe un écoulement 
qui provient d'une petite source plus ou moins 
temporaire. 

Le sentier s'élargit ensuite. À gauche 
s'ouvrent toujours des petits sites d'extraction 

de calcaire et, à droite, s'enfoncent deux pro­
fondes dépressions hectométriques en forme 
de larmes bien caractéristiques des chantoires. 
De fait, un ruisselet se perd dans chacune des 
dépressions, l'un étant temporaire. 

Descendons dans la première des deux 
grandes dolines@, au fond de laquelle s'ouvre 
l'ouverture discrète d'une cavité verticale 
(fig. 22) qui nous permet de nous glisser à la 
verticale entre deux parois très déchiquetées. 
Le rocher calcaire est coupant et prend en 
certains endroits les couleurs feu de la rouille; 
le fer n 'est pas loin mais reste invisible. À 
côté, des animaux fouisseurs (blaireaux?) ont 
squatté des petites galeries qui s'enfoncent 
dans le rocher. 

Sur le bord de la chantoire, un talus 
hémisphérique, genre « bure ouvert », nous a 
donné des petites masses blanchâtres que nous 
avons d'abord pris pour du mundmilch, concré­
tions blanchâtres peu structurées tapissant cer­
tains conduits karstiques (la chantoire proche 
laissait présager des conduits karstiques en 
profondeur), mais nous sommes certainement 
en présence de ciment de chaux altéré, com­
parable à celui trouvé dans plusieurs talus 
auparavant @, @, @. 

Continuons notre chemin. Des dépressions 
marquent le sous-bois, à gauche du sentier, 
et la pointe du bois @; la plupart sont 
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FIG. 22. - Chantoire de Hof Huset 
La Calamine (Kelmis), province de Liège, X = 265 ,900 ; Y= 155,375 ; alt. : 233 rn 
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artificielles car elles sont bordées de talus et 
elles entament le rocher calcaire qui affleure. 

Remontons vers le nord en longeant la 
lisière du bois jusqu'à la hauteur de la Ritza­
hof. Trois longues dépressions-chantoires, en­
veloppées de taillis, s'enfoncent dans les prés 
et servent de réceptacle à de petits ruisseaux 
temporaires. Le rocher affleure un peu au fond 
de deux d'entre elles et des déchets plastiques 
et métalliques s'éparpillent dans une autre. Sur 
le bord de la dernière dépression @, un talus 
boisé, que nous avions d'abord pris pour un 
crassier, cache un réservoir alimenté par un 
drain qui évite les chantoires. Bovy (op. cit.) 
signale qu'une des trois chantoires «pourrait 
se révéler prometteuse pour une exploration 
spéléologique », mais, actuellement, la mor­
phologie a quelque peu changé, certainement 
par remblais, et nous n 'avons rencontré aucun 
orifice un tant soit peu pénétrable. 

2.8. Eyneburg 

En 1848, la société de la Vieille-Montagne 
effectua des recherches aux environs du 
château d'Eyneburg et exploita, dans des 
fissures du calcaire Viséen, de la calamine 
dont la vente couvrit les frais de recherche 
(Dejonghe et al. , 1993). Le puits de recherches 
s'appelait Blum, du nom de l'ingénieur de 
la société responsable des travaux (même 
nom pour un puits de Mordang) , et il y 

ruisseau 
pérenne ---. av- COUPES 

\ 
c 

b d 

0 

Francis POLROT et Michel BLONDIEAU 

avait , à proximité, deux traces de bures, restes 
de travaux plus anciens. Fin 1849, presque 
130 tonnes de calamine avaient été produites 
(Plainchamp ). 

L'indice est noté Zn(Pb) sur la carte 
géologique, au droit du toponyme Eyneburg, 
mais la situation exacte des travaux est 
mconnue. 

Sur le terrain, de nombreuses dépressions 
marquent le contact faillé Viséen-Houiller. 
La carte de la Vieille-Montagne (1894) nous 
renseigne sur la présence de mares au-dessus 
du château (fig. 10). Il y en avait douze et elles 
devaient occuper l'essentiel des dépressions 
actuelles. 

Le puits Blum se trouvait-il dans les 
environs? Nous avons trouvé deux formes 
s'apparentant à des bures ® et @, ® est 
typique et se trouve environné de traces 
laissées par des raclages. 

Au nord-est, le rocher affleurant ® a 
été raclé comme dans le bois d'épicéas @. 
S'agissait-il d'une recherche de minerais? En 
tout cas le rocher ne semble pas avoir été 
beaucoup entamé. À proximité, s'ouvrait une 
dépression profonde maintenant remblayée 
(carte de l'I.G.N. de 1952). 

Au bord du bois, une chantoire absorbe 
un ruisseau bien actif @. Cette cavité, ou­
verte dans du calcaire gris clair puis noir, 
est essentiellement constituée de deux courtes 
diaclases parallèles qui suivent une entrée 
abrupte et béante (fig. 23). Ici comme en @, 

d 
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FIG. 23. - Chantoire d'Eyneburg 
La Calamine (Kelmis) , province de Liège, X= 266,500; Y= 156,075 ; ait. : 223 rn 
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le déchiqueté des parois atteste de la jeunesse 
du phénomène karstique, notamment certains 
plafonds (coupe x-y). Lors de notre visite, le 
ruisseau disparaissait dans son lit quelques 
mètres avant la chantoire (recul de la perte) ; 
les eaux perdues semblent bien être celles 
que l'on retrouve dans la cavité. En cas de 
fortes pluies, la perte s'engorge et les eaux 
reprennent le trajet aérien jusqu'à la chantoire 
pour y charrier des blocaux et des débris 
végétaux qui forment un cône instable. Des 
spéléologues ont tenté quelques désobstrue­
tians et ont malheureusement abandonné du 
matériel (bacs, tuyaux pour dévier les eaux). 

De l'autre côté de la prairie, une doline 
absorbe un ruisselet temporaire dans l'épaisse 
couche d'humus qui tapisse le fond plat. 

Le talus @ semble artificiel; en émergent 
des blocs de grès entassés qui pourraient 
provenir du replat environnant. 

3. CONCLUSION 

Les phénomènes décrits au cours de cette 
promenade sont souvent inédits, notamment 
les traces de puits. Si la galerie d'Auenberg 
est connue des riverains, elle n'était pas 
répertoriée dans les travaux miniers, et nous 
l'avons renseignée à l'enquêtrice de l'Union 
Minière (Plain champ). 

Les phénomènes karstiques sont inédits 
des différents atlas et inventaires. Remarquons 
que nous n'avons, pas plus que les enquêteurs 
de la CWEPSS, retrouvé la « grotte de Lont­
zenerbach », qui développait 11 mètres pour 
une dénivellation de 2 mètres, la « grotte de la 
Ferme Huset », (13 x 4 mètres) et la « grotte 
de Lontzen » (renseignements de Burhenne, 
1985, inédits, repris dans l'AKWa, n°s 43/1-34, 
35, 38, De broyer et al., 1996). L'un d 'entre nous 
a intégré l'ensemble des phénomènes dans son 
inventaire (Polrot, 2002). 

La nature est ici particulièrement préser­
vée et les traces laissées par les anciennes 
industries minières sont bien intégrées dans 
le paysage. Il est dès lors consternant de 
constater combien certains prennent les dé­
pressions pour des poubelles et les laissent 
parsemées de déchets de jardin ou, pire, de 
plastiques divers et de bouteilles, difficilement 
dégradables (fig. 1 : \7, D). Cette région est 
aussi un énorme réservoir en matière première 

(calcaire) - en suspens, mais pour combien 
de temps encore- pour un important groupe 
carrier. 

4. ANNEXE- NOTE SUR LE TERME 

BERG 

En Allemagne, le terme Berg signifie en­
core actuellement tout autant « montagne » 
que «mine» (à côté de Grube pour ce dernier 
sens) . Ainsi, le service des mines s'appelle-t-il 
Bergamt. Il faut donc interpréter le sens exact 
au cas par cas et ce n 'est pas toujours facile! 
En général, au début du XIVe siècle, les pre­
miers historiens francophones de Wallonie ont 
traduit par «montagne» ce qui était «mine » 
(montagne de plomb à Dison, montagne de ca­
lamine à Rabotrath, Vieille-Montagne) parce 
que c'était l'usage en ces temps où mine 
signifiait minerai. Notons que dans le reste de 
la francité, si mine voulait aussi dire minerai, 
montagne n'a jamais voulu dire mine (diction­
naires étymologiques et d 'ancien français de 
Godefroy, 1937; Dauzat et al. , 1971; Imbs, 
1977). 

Ces traductions n'ont pas été corrigées 
par la suite; ainsi a-t-on laissé à la S.A. de 
la Vieille-Montagne son nom archaïque alors 
qu 'elle aurait pu s'appeler «Vieille Mine », 
traduction exacte de Altenberg, l'existence de 
cette mine remontant dans la nuit des temps. 
Vu l'importance de cette société, on aura droit 
ensuite aux sociétés de la Nouvelle-Montagne, 
de la Grande-Montagne, etc. Cette ambiguïté 
se retrouvait même chez les habitants ger­
manophones de La Calamine qui vivaient au 
temps de l'exploitation de la mine et qui di­
saient op en fiel! montagn (Boileau, 1954: 244). 
De même, Carnoy (1948-1949) donnait pour 
Bleiberg: montagne aux mines de plomb , alors 
que le site minier est situé dans un fond 
(Boileau, 1971: 17). 

Au sujet des noms de mines non traduits : 
Kelmenberg, Poppelsberg, am Berg, Alten­
berg, Bleiberg, Auenberg, et peut-être Luter­
berg et Krompelberg, il serait incongru d 'y lire 
« montagne». On retrouve cette acceptation 
dans toute une série de termes liés aux mines ; 
ainsi Bergbaufreiheit veut dire textuellement 
«liberté de bâtir une mine», le Bergkanal à La 
Calamine était le canal d 'exhaure de la mine, 
La Nassouberg était une mine appartenant 
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au cadet de Nassau etc. Mais pour beaucoup 
d'autres toponymes, le sens n 'est pas sûr. 

Ce double sens des termes « montagne » et 
«Berg » s'explique certainement par la situa­
tion des mines et des minières, bien souvent 
situées sur une éminence ou à flanc de coteau, 
là où le minerai affleurait, où les nappes 
phréatiques étaient suffisamment basses pour 
que les mineurs puissent descendre dans le 
filon, où les minéralisations étaient peu ou pas 
couvertes de terrains plus récents ou de déblais 
(Polrot, 2002). 

Notons que Auenberg est une ancienne 
graphie d'Altenberg comme Wau = Wald. 
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